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Il rit d'atres fdts qi t cette vért, vous IC3 co -
naftrez l/us tard,

Il faiut done faire observer le ciel aux enfants eux-mênes; il
faut leur faire voir le înouveuent diurne d'orient eii occident de
tous les corps célestes autour de l'axe de la terre; il faut leur
faire distinguer les astres qui par leur position relative invaria-
ble fortnîcit des Constellations de ligi re cnstant, de ceux dont
la situation vari à l't ard des preniers; il faut leur faire ob.
server le déplacement Continuel d'occident en orient, du soleil
de la lune, des plantites par rapport aux étoiles fixet, etc., Cie.

Nous savnls que bien dles insittuteurs, habitués i tie donner
leurs leçons qu'à heures fixes, en' plein jour, et dans une salle
d'école, trouveront que nous proposons une marche imiosible;
mais nous savons aussi que ceux (lui voudront l'essayer ne tarde.
rout p à recoinnaitre que c'est la seule bonne.

De l'observation des nouvements apparents, les enfants passe
rout A l'étude des mouvements réels. On pourra comm encer cette
seconde partie di cours lorqu'ils seront familiarisé non point
avec tous les fahits mais nveu tous ceux sur leîsqueli reposent
nos cOnvictions relatives aux vérités qu'on voudra leur atire dé-
couvrir.

Les leçons, qui jusque-l ouv-ient. être rares et distribuées
dans une durée de plusieurs années, deviendront alors plus fré.

queutes, parce que les raisonnements qui ci feront le sujet prin.
cipal exigeront beaucoup de suite ; mais aussi tré peu de nnis
sufdiront pour terminer tout ce qui doit être enseigné dans un
cours élémnentaire.,

ious avons vu que l'ordre A suivre dans l'enseignement doit
ttre le même que celui dans lequel se sont succédé les progrès de
la science; c'est donc dans l'histoire (le lastronomie que l'insti
tuteur trouvera son meilleur guide. Cependant, comnie cet ordre
n'est nécessaire u'eant qu'il est génétiiue, il y aura un choix
a faire parmi les travaux iMêmes les plus inf portants des astre-
nones; la très *grande partie (le leurs observations sera pa ée
sous silence, mais oin s'arrêtera A celles qui ont préparé le nu1-
iellene ntéresntes découvcrt, parce qu'elles étaitint les
derés par lesquels la science devait nmécessaireneant païser pouy
trrmvcr it son état actuel.

Tout o enseignant la cos>graphie on aura soin de raconter
aux enlrants les travaux des homnes éminents auxquels nons
devons cette science; leurs hypothèses leurs essais, quelquefois
même leurs erreurs, p(iurront aceompagner leurs découvertes po
sitives de ananière à jeter sur le sujet plus de luniire, plus d'ii
térêt, et à donner aux jeunes élèves plus de facilité à bien retenu
ce qu'on leur aura enseigné.
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L'enfant ne peut rester entièrement étranger à l'étude d
l'histoire; ear ce n'est qu'en elle qu'il trouve la raison de tout c
qu'il est appelé I voir et à apprendre du imonde social aetu
Langage, science, monuments des rts, industrie, institutions, loi
et coutuInes, tout est ui produit du travail et du développemen
de l'humanité ; par l'histoire tout s'explique, sans elle tout rest
incotipris.

Il i Irt tldo profiter des premières années le la vie, de c(
age ui se distingue par sa fraîchleur d'imagination, par sa viv
curiosité, par la puissanc de ses souVenirs, pour faire connaîtr
i l'enfant lesI scèes os plus saillaîntes, les acteurs les plus reniai
quables de grand drane qui se coitinuo sous mes yeux. 3
quand blet>l mme vous voudriez les lui laisser ignorer, vous ni
pourrie l'e pêeher d'entendre ces conversatiois dans lesqueli
reviennent sans cesse, presque algré nous, des faits et les non
hiisteriquies.

Il faut donc îaconter l'histoire aux enfants dès qu'ils sont c
état do l'entendro avec intérêt; nous disons qu'il faut la leur r
conter, et lien point la leur faire lire, tant pas ecieo
acquis quelques notions claires et justes. Les livres d'histoir
écrits pour l'enfance cotnviennent tout au plus aux élèves do di

i douze ans; et c'est beaucoup plus tôt qu'ils peuvent profiter,
pour leur plaisir et pour leur instruction, d'un récit très simple,
très fimnitier, et qui s'adresse à eux directement.

Mais comment choisir, dans cette infinien(utitude de faits dont
se compose le développement de l'état social, de l'agriculture, de
l'industrie, du comImerce, des î,rts, des sciences et des lettres,
dans ce claip si vaste, si riche et si varié, fécondé pendant cin-
quinie sièeles par l'activité du genre humain, comment Choisir
ce qu'un enfant peut ci comîîprendre et Olt retenir dutns le petit
nombre d'heures qu'il lui est peruis d'employer i cette étude.

Ferons-nous usage de ces abrégés d'histoire, o la véritable
histire nie se trouve point, parce que la vie y inan(lue, parce que
les faits y sont rapportés sans les circonstances qui leur donnent
leur valeur et leur intérêt, lans rlenchainement qui les explique,
sans le développement des besoins. des ressoures, des idées et des
seItiiments qui orit leur raison 'tre ?

lour éviter cct écueil, nous ré>ignerons-nous a ne pailer à nos
enfants que d'un cul peuple ou d'une seule époque ; et leur lais.
seronIs-nous ignorer ainsi, même dans ses traits les plus inportants,
la très grande partie de cetwévolution del'humanité qui constitue
l'histoire.

On a déjA répondu A ces questions: on a proscrit le résumé sec
et décoloré qui tie parle ni A l'intelligence ni au cmur, et qui
charge la iémnoire de matériaux indigestes qu'elle ne gardera
point. On a compris que raconter lliistoire aux enfants avec les
détails nécessaires c'était les condamner à n'aborder qu'une très
peuite partie da champ <lotit cependant ils doivent avoir une con-
naissance générale. En outre oi a remarqué qu'une histoire com
plète est sous bien des rapports au-dessus de la portée du premier
ge. On a dit: ce qu'il fiut raconter aux enfants ce n'est pas
l'histoire, ce sont des histoires : l'histoire d'Abraliam et celle de
Séimiratiiis, l'histoire de loïse et celle de Prinii ; <les biogrophies
se rattachant aux époques importantes de la vie des peuples. Ces
iistoires racontées avee simplicité, avec sobriété, iais aussi avec
es dtailsieessaires pour donner de la ue n récit, ces ltstoires,

a-t-on dit, ittéressant les enfints, restent gravées dans eur sou
venir et servent a julonner le chanp que plus tard ils devront
parcourir entièrement.

Tlout Cela est vrai; A la condition, cependant, que ces histoires
seront liées entre elles par leurs vrais rapports génétiques; que
leur suite présentera, du moins dans ces traits essenticls, tit tableau

. fidèle dt développement de l'huantité; que leur ensemble four'
naiira à l'enfauit, sur toutes lesý pricipales directions de l'activité
de l'hoine, sur tous les peuples gui ont réalisé des progrès inn-

portants, des idées assez coiplètes et assez ustes pour servir un
jour de base à une étude philosophique de l'îistoire, et non point

eculement les notions colnuses ou inexactes, semblables à ces dé-
comîbres informes que l'architecte est obligé de faire disparaître
avant de commncer son travail.

Mais ,peur réaliser cette condition, il faut avoir étudié 1'lbis-
ei toire conmie un organismie (1) ; il faut en avoir reconnu les or-
a gaues principaux, les avoir suivis dans leurs l'onctions et dans
. letir développement, de manière â tic les pas confondre avec les
s organes qui ie sont qu'accessoires et secondaires i et C'est A l'action
t de ces organes principaux qu'il faut rattacher les histoires dont
e l'enscmble formera pour vos élèves un canevas <le l'histoire dît

monde.
t Ce sont les individus qui sont les organes premiers et éléinen-
e taires de l'histoire ; chacun d'eux contribue â la vie de l'huimla-
c iité par soi activité, soit dans l'admimîistrat ion, soit dans la guerre,
r. soit dans l'industrie; soit dans la science, etc. Mlais ils so n i
it bien petit nombre les homnes dont l'action sort de la règle coin-
e mune de nanière \ uprimer une direction nouvelle i lactivité
es sociile, et ceux-ci seulement peuvent être considérés comme or-
Is galies principaux. EtICor sont-ils trop nombreux polir qu'il ne

faille pas en écarter la plupart dans un enseignement élémentaire;
n et ce n'est point au hasard que nous ferons notre choix parmi

re Les individts ne sont pas les seuls organes élémentaires de la

x (1t Voyeza Ire partie, livro IV,

i.

121


